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Résumé du Livre 1

Eletèr, hanté par la mort tragique de Lénétis — sa compagne —, assassinée dans des circonstances obscures, entreprend un long périple, mû par un seul désir : retrouver et se venger de l’ombre qui l’a privé de son amour. Plusieurs mois se sont écoulés depuis son départ. Après avoir traversé les grandes plaines du continent Gaïa, il atteint enfin la métropole tentaculaire de Novallith et embarque à bord du croiseur S-064, en direction de la station Toé II. Là-bas l’attendent Maïron, le complexe de Sarraisse et l’Anomalie — à l’origine de tout. Peu avant l’entrée en hibernation, son regard croise celui de Nélläeran et il en est immédiatement troublé. Mais le destin l’appelle : il doit la quitter, plonger dans le froid silence du sommeil cryogénique... et poursuivre sa route.

Les rêves et les souvenirs s’entrelacent, ramenant à la surface l’instant fatidique où tout a basculé, un an plus tôt. Il revoit l’ombre, revit le drame, et une douleur brûlante ravive en lui la haine. À son réveil, le croiseur n’a pas encore atteint sa destination. Errant dans les couloirs déserts, il réalise qu’il est seul à bord... jusqu’à ce qu’un incident déclenche une série d’événements menant à l’explosion du vaisseau. Dans le tumulte, il parvient à secourir plusieurs passagers — dont Nélläeran — et rejoint le complexe des modules autonomes. Là, il se précipite dans la salle de l’entité Mx-31, une intelligence artificielle de Troisième Génération entrevue à l’embarquement, au cours d’un échange aussi bref que troublant.

Miraculeusement, le module M-01 résiste aux violentes ondes de choc provoquées par l’explosion. Dérivant dans l’immensité du vide spatial, les rescapés errent plus d’une semaine dans une fausse incertitude. Finalement, une fois soustraits à la zone de perturbation, ils sont récupérés par une équipe de secours dépêchée depuis Toé II. Durant ces quelques jours, Eletèr découvre avec stupéfaction que Mx-31 est en réalité une IA de Cinquième Génération — une avancée théoriquement possible, mais jusqu’alors jamais prouvée. Intrigué, il engage de longues discussions nocturnes avec la machine, cherchant à percer les mystères qui l’ont mené jusqu’ici. En parallèle, un lien discret mais profond se tisse entre lui et Nélläeran...

À bord de la navette de secours, une surprise l’attend : son vieil ami Kémël fait partie de l’équipage. Une fois arrivé sur Toé, Eletèr s’éloigne de Nélläeran pour se recentrer sur sa quête initiale. Il traque Aldéran Evitova, directeur du complexe de Sarraisse — là où repose également l’Anomalie K1B65 — au cœur de tous ses soupçons. Mais bientôt, il retrouve Nélläeran et, après s’être excusé, partage avec elle quelques instants volés. Peu à peu, l’idée de vengeance relâche son emprise, et en lui, un autre chemin se dessine.

Le petit groupe — Eletèr, Nélläeran, Mx-31 et Kémël — passe une soirée mémorable à l’Omnia, un club réputé de la section Leïnna. Sur le chemin du retour, Mx-31 leur confie son désir d’être désormais appelé Ymëo. Le lendemain, ils partent pour Maïron et profitent d’une journée paisible en simples touristes. Mais le soir même, Eletèr, Nélläeran et Ymëo apprennent le retour d’Aldéran au complexe. Tous trois sont frappés par l’obscurité qui émane de son regard.

Le lendemain matin, Ymëo a disparu. Espérant le retrouver au complexe, Eletèr et Nélläeran décident de suivre le plan initial et se joignent à une visite touristique. De retour dans leur chambre d’hôtel, ils découvrent Ymëo qui les y attend. Il leur fait des révélations et exhorte Eletèr à accomplir enfin sa vengeance. Mais ce dernier refuse : il ne souhaite plus emprunter cette voie. Il choisit Nélläeran — et un autre avenir, un autre destin.

Soudain, Ymëo perd le contrôle de ses émotions ‘artificielles’ et pénètre l’esprit d’Eletèr, pour le convaincre d’agir. Nélläeran intervient et le repousse violemment. Cette nuit-là, dans l’intimité de leur chambre, Eletèr et Nélläeran s’unissent pour la première fois... dans l’amour. Plus tard pourtant, tourmenté, il se lève et rejoint Ymëo, rattrapé par son désir de vengeance... par la haine.

Face à l’Anomalie — face à l’immense cristal noir —, Aldéran apparaît, son être consumé par les ténèbres. La rage se déverse... mais Eletèr, au bord de la mort, reçoit l’aide inespérée d’Ymëo. Aldéran fuit en se fondant dans le cœur du cristal. Sans la moindre hésitation, Eletèr le suit. L’ultime affrontement... L’âme d’Eletèr, unie à celle d’Ymëo, s’oppose à Aldéran au sein même de ce sombre tombeau. Il est détruit, avec l’ombre et le grand cristal, qui s’effacent à jamais de la surface de Maïron.

Interlude

Depuis le promontoire, un vieil homme contemple la fabuleuse pierre suspendue à son cou. Un sage le rejoint, et dans un murmure, lui dit que l’heure est venue — qu’il est temps de le suivre. La Prophétie s’est accomplie.




LIVRE 2




Chapitre 22

Un nouveau départ

Le cœur de l’aérogare de la station Toé II s’étendait en une immense sphère creuse, dont les parois métalliques, parcourues d’un enchevêtrement de boyaux cylindriques aux diamètres variés, semblaient vibrer sous l’activité incessante du lieu. De nombreux corridors, plus étroits, germaient de ces protubérances et menaient à une constellation de quais d’embarquement flottants, ingénieusement disséminés dans le vide. Kémël se trouvait précisément dans l’un de ces couloirs, à quelques dizaines de pas seulement d’une plateforme d’amarrage. Depuis près d’une heure, il était assis sur l’un des strapontins fixés aux flancs du mur, laissant le temps s’égrener dans une attente mêlée d’appréhension. Plus tôt dans la matinée, il avait transmis un holo-message à son vieil ami, qui ne lui avait répondu que plusieurs heures plus tard. Fort heureusement, la missive s’était révélée positive. Kémël releva les yeux vers le bandeau holographique qui déroulait lentement ses informations en haut du couloir. Son regard s’arrêta un instant sur l’horloge intégrée. Plus que quelques minutes... Il soupira profondément, puis ferma les paupières. Le court-porteur, amarré depuis le milieu de la matinée, ralluma soudain ses générateurs. La phase d’embarquement touchait à sa fin, et Kémël savait qu’aucun délai supplémentaire ne serait accordé aux derniers passagers. Bientôt, l’accès reliant le corridor principal au sas du vaisseau serait définitivement verrouillé. Il partirait. Quitterait ce Système. Seul, s’il le fallait. Ce fut précisément à cet instant, alors que cette pensée traversait son esprit, qu’il entendit le bruit familier de l’ouverture de la porte au bout du couloir. Kémël tourna brusquement la tête, et quand les deux battants furent entièrement rétractés — dévoilant trois silhouettes figées dans l’encadrement —, un large sourire s’étira sur ses lèvres.

Plusieurs heures plus tôt, Nélläeran entrouvrait enfin les paupières. Bien qu’éveillée depuis de longues minutes, elle avait préféré les garder closes, suspendue dans cet état de demi-sommeil, savourant la douceur de l’instant. Blottie dans ses bras, sa peau contre la sienne, désormais unie à lui — entremêlée à sa chair —, elle voulait prolonger cette étreinte, l’immortaliser dans le temps. La chaleur de son corps l’enveloppait, la rassurait. Elle ne s’était pas encore retournée et lui offrait toujours son dos, dans un abandon amoureux. Plus que tout, elle voulait le sentir, le savourer, comme on se délecte d’un nectar aux effluves enivrants. Nélläeran expira doucement, referma les paupières et, avec une infinie lenteur, fit glisser sa jambe contre celle d’Eletèr. Dans un frisson à peine perceptible, elle effleura sa peau, y dessinant de délicats cercles du bout de ses orteils. Son bassin ondula, d’abord avec retenue, puis avec une ardeur croissante, jusqu’à troubler son sommeil. Eletèr ne rouvrit pas immédiatement les yeux. Son souffle changea imperceptiblement, puis ses mains trouvèrent celles de Nélläeran. Dans une caresse silencieuse, il entrelaça ses doigts aux siens, glissant lentement jusqu’à sa poitrine frémissante, s’abandonnant au rythme fiévreux de son cœur. Cette nuit qu’ils avaient partagée resterait gravée en eux, éclatante, irréelle, inoubliable, comme une mélodie suspendue entre deux battements d’éternité. En se la remémorant, Nélläeran laissa échapper un soupir et accentua ses mouvements, cherchant à nouveau sa chaleur, son désir. En réponse, Eletèr l’enlaça plus étroitement, scellant cet instant dans une étreinte passionnée.

La matinée s’était évanouie trop vite, tel un rêve insaisissable. Après un dernier ballet de caresses, Nélläeran se tourna, et leurs regards se fondirent l’un dans l’autre. Eletèr la contemplait, un sourire esquissé sur ses lèvres. Cette simple expression suffit à embraser son cœur et à l’inonder de bonheur.

Spontanément, Kémël se leva de son siège et s’avança vers eux, les bras levés au ciel.

- Stutt ! J’ai vraiment cru que vous alliez me poser un glitch ! s’exclama-t-il en secouant vigoureusement la tête.

- Eh bien... à dire vrai, on y a pensé pendant une seconde ou deux, admit Eletèr en arrivant à sa hauteur.

Un sourire aux lèvres, il lui tapota la main avant de l’agripper pour l’attirer dans une franche accolade.

- Poax ! Il y avait un monde fou dans la zone de transfert, continua-t-il en reculant d’un pas. La plupart des capsules étaient réquisitionnées pour le trajet planétaire. Un seul module remontait vers la station. Tu n’imagines pas la file d’attente gigatronique à l’accès.

Nélläeran s’approcha à son tour et salua Kémël d’un baiser furtif sur la joue.

- Excuse-nous pour le retard, souffla-t-elle en posant une main sur son avant-bras avant de resserrer doucement ses doigts. Heureusement, Ymëo était avec nous pour accélérer les contrôles et réserver un vPod ultra-rapide dès notre arrivée sur Toé. Sans lui, nous n’aurions jamais été à l’heure pour le départ.

Kémël tourna les yeux vers le petit acolyte d’Eletèr et esquissa un sourire. Le robot n’avait pas changé depuis leur dernière rencontre : sa peau laiteuse scintillait toujours sous la lumière artificielle, tandis que ses étranges idéogrammes gravés pulsaient d’un bleu azur hypnotique. Son visage humanoïde, d’une perfection troublante, semblait recouvert d’une fine pellicule de cire, comme un masque figé sur une chair pourtant bien réelle. Mais Ymëo ne parut pas remarquer son regard et ne lui renvoya pas son salut de la main. Son attention était ailleurs, déjà tournée vers l’avant, vers l’accès au vaisseau, à quelques mètres à peine. Silencieux, il fixait l’entrée qui allait sceller leur départ du Système 02 et les projeter vers de nouveaux horizons — un avenir tout autre.

- Tu as raison, dépêchons-nous, reprit soudain Kémël, comme s’il répondait à la machine, bien que celle-ci n’ait pas prononcé un mot.

Dans un même élan, les quatre compagnons s’engagèrent dans le corridor menant au sas et, l’un après l’autre, validèrent leurs billets numériques. Kémël fut le premier à passer, affichant simplement son code de confirmation depuis l’interface holographique de son poignet. Eletèr, qui lui emboîtait le pas, dut en revanche plaquer sa main contre le capteur biométrique intégré au mur — un dispositif habituellement réservé aux espèces extra-Tek — afin de confirmer son identité et valider son enregistrement. Vint le tour d’Ymëo. Mais avant d’avancer, le petit androïde se tourna vers Nélläeran, qui patientait derrière lui. D’un geste galant, il lui tendit son bras synthétique et s’inclina légèrement, l’invitant à passer devant. Étonnée par cette attention, elle haussa un sourcil, puis esquissa un sourire.

- Merci, murmura-t-elle, saisissant sa main avant d’avancer jusqu’au scan.

Quelques heures plus tôt, ce matin-là, dans la chambre d’hôtel de Maïron, Nélläeran se levait, un sourire radieux flottant sur ses lèvres. Après avoir mis une touche finale à son maquillage, elle ajusta sa tenue et se dirigea vers la sortie, prête à quitter ce monde. Eletèr, dans son sillage, lui emboîta le pas. D’un geste fluide, presque machinal, elle balaya le capteur de la porte, qui s’ouvrit instantanément. À l’extérieur, dans le couloir, Ymëo était toujours là, assis contre le mur d’en face, figé dans la même posture rigide et inconfortable que la veille. « Avait-il seulement bougé depuis hier soir ? » songea Nélläeran, traversée d’une soudaine compassion. La colère qui l’avait envahie le soir précédent s’était manifestement dissipée, balayée par la douceur de la nuit écoulée. Le robot semblait plongé dans un sommeil artificiel. Il ne bougea ni ne réagit à sa présence, pas même un frémissement dans ses circuits. Intriguée, Nélläeran s’approcha avec précaution, mesurant ses pas comme si elle craignait de troubler le fragile équilibre de ses algorithmes. Elle s’accroupit face à lui et, du bout des doigts, avec la tendresse d’une mère réveillant son enfant, elle effleura les gravures luminescentes qui ceignaient la découpe circulaire de son thorax. Puis, d’une main douce, elle saisit son épaule et la remua délicatement. Rien...

Ymëo restait figé, sans la moindre réaction, enfermé dans un mutisme profond — loin du monde tangible et de cette réalité qui était pourtant la leur. Après leur escapade secrète, son esprit s’était aventuré, pour le restant de la nuit, aux tréfonds des strates les plus intimes de son âme. Au gré de sa conscience, il s’était perdu dans une infinité de pensées cachées — toutes plus inaccessibles les unes que les autres. Bien qu’insondables, elles l’avaient pourtant guidé à travers les méandres tortueux du terrible événement survenu quelques heures plus tôt. Là-bas, dans cette salle, face au grand cristal noir, puis en son cœur, sa volonté et sa force les avaient sauvés. À moins que ce ne soit l’inverse... « Qui — de lui ou d’Eletèr — avait réellement permis leur survie ? Avait-il été la clé… ou devait-il leur salut à son compagnon humain ? » songea-t-il. La réponse lui échappait encore. Lentement, progressivement, une chaleur familière s’immisça en lui, comme la caresse d’un rayon de soleil un matin d’hiver. Une chaleur humaine... Nélläeran. Il perçut les mouvements répétés qu’elle appliquait à son épaule, cherchant à le ramener. Peu à peu, le poids du présent se superposa à l’écho de ses souvenirs et la réalité reprit ses droits. Enfin, il rouvrit les yeux.

- Nélläeran... murmura-t-il d’une voix douce, presque hésitante, tandis que ses yeux révélaient des pupilles cybernétiques d’un réalisme troublant — quasi humaines.

- Bonjour, petit robot, répondit-elle avec gentillesse, retirant sa main de son épaule, un sourire attendri illuminant son visage.

Sans attendre davantage, Ymëo se redressa d’un bond et lui fit face.

- Pardonne-moi, Nélläeran, pour ce que j’ai fait hier soir, déclara-t-il précipitamment, ses paupières virtuelles clignant de façon erratique. Tu avais raison, je n’aurais pas dû. Je n’avais aucun droit de faire cela. J’ai longuement réfléchi et cette nuit m’a permis de prendre la pleine mesure de mes actes, enchaîna-t-il d’un trait, sans reprendre son souffle — inexistant et inutile, de toute façon.

Nélläeran l’observa un instant, puis, dans un doux sourire, répondit :

- Petit robot, j’accepte tes excuses, dit-elle en se levant à son tour. Mais en réalité, c’est à une autre personne que tu devrais les adresser...

Elle leva la main et, d’un geste du pouce, désigna celui qui se tenait derrière elle. Eletèr apparut dans l’encadrement de la porte, le regard léger, le visage étonnamment radieux. Cette longue nuit — d’amour et de haine — était désormais révolue. Aujourd’hui, tout avait changé. Lui et Ymëo ne prononcèrent pas un mot. Ils échangèrent une salve de pensées dans un dialogue muet — aussi limpide que si des paroles avaient été prononcées. Sa vengeance accomplie, la route qu’ils avaient parcourue ensemble touchait à sa fin. Désormais, un nouveau chemin s’ouvrait devant eux : un avenir vierge, une nouvelle direction à emprunter... ensemble ? Ymëo prit sa décision sans la moindre hésitation : il poursuivrait la route avec eux, aux côtés d’Eletèr... et de Nélläeran. Il les suivrait, plongeant dans cette nouvelle aventure, cette voie inexplorée. Il leur offrirait son aide, sa force, sa présence... et sa supériorité. C’était là, désormais, le sens qu’il donnait à son existence, le fil qui guiderait ses pas vers un avenir certain. Ymëo acquiesça, mais Eletèr prit la parole avant qu’il ne puisse dire un mot :

- Je sais que tu n’as jamais eu l’intention de me blesser, mon ami. Tu es évidemment pardonné, dit-il en inclinant légèrement la tête, avant de refermer les paupières.

D’une pensée empreinte de sollicitude, Eletèr lui transmit son affection, sa gratitude et sa reconnaissance, puis le remercia, infiniment. En vérité, peut-être était-ce à lui de s’excuser ? De ne pas avoir écouté, de ne pas avoir compris, la veille, l’importance du message qu’Ymëo avait cherché à lui transmettre. Car il avait raison : son destin l’aurait suivi où qu’il aille, quoi qu’il fasse, jusqu’à la fin des temps. S’ils n’avaient pas rompu avec cette haine, avec ces ténèbres qui avaient détruit sa première vie, Eletèr aurait été hanté, toute sa vie.

Ymëo joignit lentement ses paumes et les ramena devant son visage. Puis, dans un geste bref et silencieux, il s’inclina, exprimant à son tour sa gratitude. Nélläeran et Eletèr échangèrent un regard, aucun des deux ne comprenant réellement la signification de cette posture ; mais dans le fond, cela importait peu. Un instant plus tard, tous trois se dirigeaient vers l’escalier situé au bout du couloir — le même qu’ils avaient emprunté la nuit précédente, mais cette fois pour une tout autre destination. Ils avaient rendez-vous un peu plus tard. Tout là-haut, à l’astroport de la station Toé II, un vieil ami les attendait.

Lorsque les quatre compagnons pénétrèrent dans le compartiment d’hibernation du vaisseau, Nélläeran ne put s’empêcher de saisir la main d’Eletèr et de la serrer, gagnée par une soudaine anxiété. L’explosion du S-064, quelques jours plus tôt, lui revint en mémoire avec une acuité terrifiante, aussi limpide que si elle s’était produite le matin même. Malgré ses innombrables voyages sans encombre — utilisant ce mode de transport tout au long de sa jeune existence —, elle avait pris conscience d’une vérité crue et implacable : la vie ne tenait qu’à un fil. Elle pouvait tout perdre, en une seconde. Eletèr se tourna vers elle et, d’un simple sourire, la rassura. Sans lâcher sa main, ils avancèrent ensemble jusqu’aux capsules. Alignés de part et d’autre du compartiment, une trentaine de modules formaient deux rangées symétriques. Comme lors de leur départ à bord du croiseur de transport, Eletèr aida Nélläeran à s’installer, sans qu’elle ne lui lâche un seul instant la main. Cette fois, pourtant, elle ne souffla ni adieu, ni promesse d’espoir : « ...que leurs chemins se recroiseraient un jour, dans leurs rêves. » Elle se contenta de desserrer lentement ses doigts, puis glissa sa main le long du bras d’Eletèr jusqu’à sa nuque. Dans un geste doux et irrépressible, elle l’attira à elle pour l’enlacer durant de longues secondes. Ils échangèrent un baiser empreint d’une immense tendresse, puis elle lui murmura à l’oreille :

- À tout à l’heure, mon Eletèr, souffla-t-elle avec un sourire apaisé, caressant une dernière fois sa joue. Je t’aime...

- Moi aussi, je t’aime, répondit-il en fermant les paupières, posant sa main sur le dos de la sienne. À tout à l’heure, conclut-il dans un acquiescement serein, avant de rouvrir les yeux et de s’éloigner enfin.

Son module se trouvait juste à gauche du sien. Se tournant, Eletèr salua Kémël d’un geste tandis que ce dernier prenait place dans sa propre capsule, puis son regard se posa sur Ymëo. Le petit androïde, comprenant aussitôt son message, se compacta en ce cube singulier, qu’il glissa dans son compartiment de stockage personnel, sous le module. Enfin, Eletèr s’installa à son tour. Inévitablement, les souvenirs de l’incident du S-064 rejaillirent — ceux de son réveil prématuré —, chuchotant à son esprit l’écho d’une angoisse lointaine. Pourtant, il écarta rapidement cette pensée. Les probabilités qu’un tel événement survienne lors d’un trajet interplanétaire étaient déjà infinitésimales. En subir deux en moins d’un mois relevait de l’impossible, du miracle... ou de la malédiction. Non, ce qui le préoccupait véritablement, c’était ce qui l’attendait une fois plongé en sommeil. Ces quelques jours de voyage qui, à l’échelle subjective de son esprit, se résumeraient à plusieurs heures d’un rêve tissé de souvenirs. « La reverrait-il ? Le voulait-il seulement... la revoir ? Et si elle apparaissait, serait-elle encore accompagnée de cette ombre, de cette silhouette obscure ? » songea-t-il, les yeux perdus dans le vide. Ces ténèbres, il les avait anéanties la nuit précédente, mais elles hanteraient son passé à jamais. Ces pensées s’abattirent sur lui, le submergeant comme une puissante déferlante engloutissant le sable d’une plage asséchée. Eletèr inspira profondément. Il comprima le bout de ses doigts dans ses paumes, pressa ses pouces contre ses phalanges, puis expira lentement. Une fois. Deux fois. Trois fois... Chaque souffle dissipait un peu plus ces visions qui assiégeaient son esprit. Enfin, il glissa son index sur la commande de verrouillage du module et ferma les paupières.

Eletèr, toujours plongé en sommeil, perçut le claquement distinctif de l’ouverture de sa capsule d’hibernation. Puis vinrent les sifflements caractéristiques signalant la vidange du plasma cryogénique. Il hésita à rouvrir les paupières. « Le vaisseau était-il réellement arrivé à destination ? Ou bien n’était-ce qu’une autre illusion, un songe éveillé ? » se demanda-t-il. « Et si, encore une fois, son réveil était prématuré ? » Il demeura immobile, retenant son souffle, redoutant la réalité qui l’attendait. Soudain, Eletèr sentit la douceur d’une main familière effleurer sa joue, descendre lentement le long de son cou, jusqu’à sa poitrine. Une pression légère, rassurante, se posa sur son cœur et, presque aussitôt, une voix qu’il aurait reconnue entre mille murmura :

- Eletèr, réveille-toi... Allez, réveille-toi... Tout va bien, souffla-t-elle d’un ton apaisant.

Il ouvrit lentement les yeux et, avec une joie profonde, son regard se posa sur le visage de celle qui se tenait devant lui. Nélläeran... Son sourire était celui de l’aube, dissipant les ténèbres de la nuit.

- Respire profondément. Tout va bien. Nous sommes arrivés, reprit-elle en lui agrippant doucement le bras.

Cette fois, son sommeil n’avait été ni assailli par les fantômes d’un passé trop lointain, ni hanté par la vengeance ou la haine. Il n’avait vu qu’elle. Elle et les instants de joie qu’ils avaient partagés ces dernières semaines. C’était ce bonheur qui avait imprégné son esprit durant ces quelques heures d’une hibernation qui, en réalité, s’était étirée sur un peu plus de quatre jours. Eletèr libéra enfin ses poumons, inspirant profondément avant d’expirer lentement. Puis, d’un pas, il s’avança hors de la capsule et prit Nélläeran dans ses bras.

- Néllä... mon amour, murmura-t-il en la serrant avec une délicatesse infinie, tel un joyau fragile qu’il aurait voulu protéger à jamais. Je suis si heureux de te voir. Pour être honnête, j’ai eu peur, un instant, de revivre les événements précédents.

- Stutt, quelle angoisse... souffla-t-elle en glissant ses mains à la base de sa nuque avant de capturer ses lèvres dans un tendre baiser.

Après ce court moment suspendu hors du temps, elle esquissa un sourire et l’invita à la suivre :

- Allez, viens... Kémël s’est réveillé avant nous et en a profité pour récupérer Ymëo dans ton casier. Ils nous attendent dans le compartiment principal.

Eletèr desserra son étreinte, puis se retourna brièvement afin de valider la fermeture de sa capsule et sa totale désactivation. Puis, main dans la main, ils quittèrent ensemble la section d’hibernation pour rejoindre leurs deux compagnons.

Lorsque Nélläeran et Eletèr pénétrèrent dans la salle principale, la plupart des autres passagers y étaient déjà rassemblés. De l’autre côté de la pièce, Kémël leur tournait le dos, appuyé contre la grande baie d’observation, les paumes posées à plat sur la vitre. Près de lui, Ymëo se tenait immobile, les bras croisés. Tous deux contemplaient l’infini — cet océan d’étoiles au cœur duquel trônait, solitaire et majestueuse, la grande AlphOméga. Cette station était l’astre artificiel principal du Système 09, un lieu isolé dans le cosmos, sans planète ni soleil. Eletèr et Nélläeran rejoignirent Kémël et Ymëo, s’immisçant à travers la petite foule — une vingtaine de passagers seulement — qui représentait presque l’ensemble des voyageurs. Enfin réunis, ils s’étreignirent et échangèrent des salutations sincères. Puis, Eletèr leva les yeux vers l’immense baie vitrée. Devant lui, la légendaire station — ô combien symbolique — qu’il n’avait pourtant jamais eu l’occasion de contempler de ses propres yeux : AlphOméga, la plus éminente des bases de la civilisation Tek-Con.

Au XXVe siècle, après les dernières guerres périphériques et l’avènement de l’hégémonie du ConsOrTiUm, AlphOméga avait été désignée pour succéder à la station Toé II en tant que centre administratif de l’Alliance. Ce bastion colossal abritait le siège du Conseil Supérieur et ses nombreux cercles : le centre militaire galactique, les bureaux des groupes influents, les élites dirigeantes, le pouvoir judiciaire central, ainsi qu’une myriade de communautés scientifiques et de recherche. À une vingtaine de kilomètres seulement du vaisseau, AlphOméga dominait l’immensité spatiale — si vaste qu’elle débordait des contours de la baie d’observation. Subjugué, Eletèr la scruta avec une attention presque révérencieuse. AlphOméga évoquait un soleil miniature, avec en son centre, à l’instar de toute étoile, un cœur en fusion perpétuelle. En réalité, la station s’articulait autour d’un gigantesque réacteur de dernière génération, un noyau incandescent dont le plasma était stabilisé en continu par d’innombrables générateurs gravitonniques et électromagnétiques. Une incroyable lumière bleu violacé, née des incessantes réactions nucléaires, suintait des interstices de la structure de confinement, enveloppant la station d’une aura irréelle. Autour de ce cœur pulsant, d’immenses anneaux et bandes d’un composite éclatant s’imbriquaient avec une précision mathématique. De vastes hublots, des protubérances asymétriques et des passerelles interconnectées formaient un réseau complexe, structurant en une sphère les couches superposées qui donnaient son volume à l’astre artificiel. Des dernières strates jaillissaient d’innombrables tours monumentales de métal, projetant vers l’espace leurs silhouettes acérées, tels les rayons d’un soleil glacé. Eletèr se retourna lentement vers son vieil ami, posa une main ferme sur son épaule et acquiesça avant de murmurer :

- C’est à toi de jouer, maintenant.

Un sourire fugace effleura ses lèvres tandis qu’il resserrait légèrement ses doigts. Kémël soupira, puis plongea son regard dans celui de son compagnon, une gravité soudaine se lisant dans ses yeux. Eletèr perçut l’ombre d’une hésitation sur son visage, une grimace furtive aussitôt effacée, avant qu’il ne hoche simplement la tête.

Quelques jours plus tôt — pourtant le matin même pour les passagers tout juste sortis d’hibernation —, Nélläeran s’extirpait doucement des bras d’Eletèr, s’échappant de ses rêves pour se lever. Encore nue, elle se dirigea vers le coin d’eau, rafraîchit son visage, puis se brossa les dents. Eletèr se redressa sur le lit et l’observa, consumé d’un désir brûlant, tel un astre éperdu d’amour pour la nuit. Son regard épousa les courbes de son corps, s’attardant sur ses talons délicats avant de remonter le long de ses mollets jusqu’au creux de ses genoux, effleurant l’arrière de ses cuisses, fines et douces. Il choisit de ne pas s’attarder sur ses hanches, dont il avait déjà savouré chaque contour, et poursuivit sa contemplation jusqu’à sa colonne vertébrale, où cascadait sa longue chevelure de jais. D’un mouvement de tête, il chassa ses pensées, écarta le drap qui recouvrait encore partiellement son corps, puis pivota lentement sur le côté du lit pour s’asseoir.

L’intelligence artificielle administratrice de leur chambre, ayant accès à leurs notifications réseau, signala à Eletèr la réception d’un message personnel classé de première priorité. Son implant natal étant toujours inopérationnel, il ne pouvait s’y connecter directement et demanda donc à l’IA de l’afficher sur l’un des terminaux holographiques de la pièce. Aussitôt, un écran lumineux apparut devant le mur blanc qui lui faisait face, flottant à quelques centimètres de la cloison. L’interface de messagerie, sobre et fonctionnelle, répertoriait plusieurs bandeaux superposés, dont un grand nombre clignotait en bleu pour indiquer qu’ils n’avaient pas encore été lus. La plupart des messages ne présentaient guère d’intérêt pour Eletèr — en particulier aujourd’hui — mais celui qui figurait en tête de liste attira immédiatement son attention. Ce dernier scintillait d’une lueur orangée plus intense que les autres, portait la date du matin même et était signé de son ami Kémël. La dalle holographique matérialisée devant lui étant sensorielle, Eletèr n’eut qu’à effleurer le message du doigt pour qu’après confirmation, l’IA l’ouvre et le lise. Aussitôt, l’interface se réarrangea, les bandeaux s’écartant pour laisser place à une simulation virtuelle du visage de Kémël qui surgit soudain au centre de l’écran. D’abord figée et silencieuse, l’image fronça légèrement les sourcils, cligna des yeux, puis inclina la tête vers le capteur avant de siffloter et d’ouvrir la bouche pour délivrer son message :

- Bonjour, mon vieil ami. J’espère que je ne te dérange pas et que tu n’as pas fait trop de folies ces deux dernières nuits, lança-t-il, haussant malicieusement les sourcils, un sourire en coin.

- Tssss... Quel octo-dégénéré, celui-là, marmonna Eletèr en secouant la tête, tout en se pinçant l’arête du nez entre le pouce et l’index.

Nélläeran, alertée par sa réponse dans le vide, se retourna et lui demanda ce que racontait Kémël. Baissant les yeux avec une innocence feinte, Eletèr lui rétorqua qu’il n’en était qu’au début du message et qu’il n’avait encore rien dit d’important.

- Je plaisante, excuse-moi… Je ne referai plus ce genre d’allusion, reprit Kémël, comme s’il avait anticipé sa réaction.

Il recula légèrement du capteur pour se recentrer dans le cadre, avant d’ajouter à mi-voix, une main dissimulant sa bouche :

- J’espère que Nélläeran n’était pas juste à côté... souffla-t-il avec une grimace faussement coupable, ce qui arracha un sourire à Eletèr.

Sans quitter l’écran des yeux, ce dernier se leva du lit, se tourna vers l’un des casiers de la chambre et en sortit ses vêtements pour se rhabiller.

- Bon, passons aux choses sérieuses, enchaîna Kémël en hochant la tête. Désolé d’avoir tagué ce message en prioritaire, mais il fallait absolument que tu l’entendes dès que possible, ajouta-t-il en acquiesçant vivement.

Il marqua une pause, puis écarta les bras comme pour souligner l’importance de ses prochaines paroles.

- Ça y est, c’est fait. J’ai enfin réussi à avoir mon père en holo-vision hier soir... et je lui ai tout lâché, déclara Kémël, le souffle soudain court. Je lui ai avoué ce qui me pesait sur le cœur. Il fallait que je fasse quelque chose, de toute façon. J’étais à bout depuis bien trop longtemps...

Sa voix s’était accélérée, son regard désormais figé sur Eletèr, comme s’il redoutait la réaction de son ami.

- La dernière soirée passée ensemble, puis la journée que nous avons partagée le lendemain, n’ont été que l’ultime déclencheur, enchaîna-t-il aussitôt. Je lui ai expliqué que ma décision était prise : j’ai remis ma démission... Glitch ! Ça y est, mon départ du service est acté... sans préavis.

- Frack ! Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire, encore ? s’étonna Eletèr en entendant le message. Dans quelles divagations ce xenoberlu s’est-il encore perdu cette fois-ci ?

- Tu dois te douter que, sur l’instant, mon père n’a pas vraiment saisi ce qui était en train de se passer. Il est resté bouche bée, poursuivit Kémël en grimaçant. Mais finalement, après tout ce temps sans nous voir, il n’était pas mécontent que je lui propose une rencontre en personne. Et puis, je lui ai aussi annoncé que j’allais lui rendre cet objet auquel il tenait tant. Une fois cela accompli, je prendrai une autre direction et partirai vers de nouveaux horizons, déclara-t-il en souriant, avant de cligner de l’œil.

Il marqua une pause, son regard ancré dans celui d’Eletèr, bien qu’il fût incapable de le voir lors de l’enregistrement du message. Puis, d’un ton plus léger, il ajouta :

- Voilà tout. J’ai réservé un billet pour la station AlphOméga, cœur du célèbre Neuvième Système, poursuivit-il en pinçant les lèvres. Ma navette décolle tout à l’heure.

Eletèr, abasourdi par cette déclaration, scruta avec attention le visage digitalisé de son vieil ami. Kémël avait enfin lâché prise. Tout ce qu’il s’était acharné à construire, cette carrière laborieuse à laquelle il s’était voué — quand bien même elle aurait pris un tournant difficile ces dernières années —, il s’apprêtait à y mettre un terme définitif.

- Pour être honnête, continua Kémël en serrant le poing devant le capteur, c’est en grande partie à cause de notre discussion d’avant-hier que j’ai pris cette décision. Voir que tu avais réussi à rebondir, malgré les années brisées de ton ancienne vie en Gaïa, ça a été une révélation pour moi, ajouta-t-il en acquiesçant, les mâchoires crispées.

Il inspira profondément, puis reprit :

- Voilà, tout est dit, ou presque... Il me reste une dernière faveur à te demander, souffla-t-il, joignant les mains devant lui, haussant légèrement les épaules, un sourire en coin. Je me demandais... Et si, toi, Nélläeran, et peut-être même Ymëo, s’il le souhaite, vous m’accompagniez dans cette nouvelle aventure ?

Eletèr écarquilla les yeux. Il mit le message en pause et resta un instant silencieux, stoïque, le regard perdu. Lui et Nélläeran n’avaient pas encore eu l’occasion de discuter de leur avenir commun, ni de décider quelle serait leur prochaine étape. Elle ignorait tout de ce qui s’était passé cette nuit-là, et lorsqu’il lui avait affirmé la veille qu’il avait définitivement tourné la page sur son passé, sur sa quête de vengeance, elle l’avait cru. Nélläeran n’avait eu aucune raison de douter de ses mots. Et aujourd’hui, c’était vrai. C’était la réalité. Tout était terminé. Mais il n’avait pas eu le courage de lui raconter la vérité : ce qui s’était réellement passé au complexe de Sarraisse, l’épreuve qu’il avait dû y affronter. La proposition de Kémël était une excellente opportunité. Un compromis pour commencer une véritable nouvelle vie. Elle lui offrait aussi un parfait prétexte pour quitter ce monde, qui ne tarderait pas à grouiller de patrouilles une fois que les autorités auraient découvert la disparition de l’Anomalie et celle du directeur de recherches Evitova — si ce n’était déjà fait. De plus, le Système 09 étant isolé, les déplacements entre ses différents nodes seraient facilités, sans les contraintes habituelles inhérentes aux perturbations gravitationnelles. Cette étape pourrait donc être le point de départ d’un nouveau chemin, avant qu’ils ne prennent une décision plus concrète sur leur avenir. Et puis, il y avait Ymëo. Eletèr ne l’oubliait pas. Il était probablement assis derrière la porte, à cet instant même, attendant en silence. « Il m’a dit qu’il m’accompagnerait... mais quelle serait réellement sa décision ce matin ? » songea-t-il, posant les yeux sur l’accès principal de leur chambre. Maintenant qu’ils avaient atteint leur objectif, tout semblait possible avec le soutien inestimable que le robot pouvait leur apporter.

Une fois ses pensées remises en ordre, Eletèr écouta la fin du message de Kémël avec attention. Son ami lui précisa le numéro du quai d’embarquement de l’astroport où il espérait les retrouver. Il lui communiqua ensuite l’heure exacte et l’identifiant du vaisseau pour les réservations, avant de conclure en l’invitant à lui répondre dans les plus brefs délais — un retour qu’il espérait, évidemment, positif. Eletèr se tourna vers Nélläeran, qui s’habillait et achevait de se préparer devant le miroir. Par la pensée, elle guidait un module automatique appliquant du maquillage autour de ses yeux.

- Glitch ! Crois-le ou non, mais Kémël nous propose de l’accompagner jusqu’au Neuvième Système, déclara Eletèr en s’approchant d’elle et en l’enlaçant avec tendresse, la faisant légèrement tressaillir.

Le module s’ajusta automatiquement à son léger mouvement et poursuivit son travail, traçant des contours opaques avec une précision chirurgicale. Une fois terminé, il se désactiva et regagna son petit boîtier de recharge. Nélläeran se retourna vers Eletèr, lui déposa un doux baiser sur les lèvres, puis lui adressa un sourire avant de répondre :

- Et pourquoi pas ? fit-elle en haussant les épaules. Ma mission principale a été réaffectée, alors je ne vois pas pourquoi je ne m’octroierais pas quelques jours, voire quelques semaines de congé supplémentaire. Et puis, l’idée de retourner une troisième fois sur AlphOméga ne me déplaît pas. C’est l’une des stations les plus grandioses de la galaxie, après tout.

- Une fois là-bas, nous verrons bien ce que l’avenir nous réserve, ajouta Eletèr, haussant lui aussi les épaules avant de lui rendre son baiser.

Nélläeran ferma les paupières, et ils restèrent ainsi, enlacés, savourant ces délicieuses secondes. Ils pouvaient enfin profiter du présent et le savourer pleinement, sans retenue. Pour la première fois depuis longtemps, Eletèr n’éprouvait plus le moindre remords.

- Bien, nous avons rendez-vous à seize heures, déclara-t-il après s’être détaché d’elle, non sans une certaine réticence.

Il leva ensuite le doigt vers le plafond, désignant la station Toé II qui flottait, imperturbable, au-dessus de leurs têtes.

- Allons-y, et essayons de ne pas être en retard.

- Oui, tu as raison, ne perdons pas plus de temps, répondit Nélläeran en acquiesçant d’un signe de tête.

- Stutt, une seconde... Avant de partir, je vais lui répondre rapidement, histoire de lui confirmer que tout est en ordre, ajouta Eletèr en se dirigeant vers le mur où flottait encore l’interface de messagerie.

Il dicta brièvement son message à l’IA et l’envoya avec le même indice de priorité. Pendant ce temps, Nélläeran s’approcha de la sortie, prête à quitter ce monde, tandis qu’Eletèr lui emboîtait le pas. D’un geste fluide, presque machinal, elle balaya le capteur de la porte, qui s’ouvrit instantanément. À l’extérieur, dans le couloir, Ymëo était toujours là, assis contre le mur d’en face, figé dans la même posture rigide et inconfortable que la veille.

Dès la sortie du dernier bond, le vaisseau avait activé ses contre-propulseurs afin de réduire drastiquement sa vitesse. Grâce aux compensateurs inertiels, les passagers encore plongés en hibernation n’avaient ressenti aucun effet de ce brusque ralentissement — pourtant nécessaire compte tenu de la vitesse initiale atteinte pour s’éloigner du champ gravitationnel de Bêta, l’étoile du Système 02. Après cette série d’une vingtaine de sauts subspatiaux consécutifs, le court-porteur se trouvait désormais dans l’espace interstellaire du premier node du Système 09. En seulement cinq minutes, il avait parcouru les dix-huit années-lumière qui le séparaient de sa destination. Avant cela, il avait fallu quatre jours de voyage conventionnel pour que le vaisseau, lancé à pleine puissance, franchisse la limite des perturbations gravitationnelles. Une fois cette barrière immatérielle dépassée, la séquence de bonds s’était enclenchée automatiquement, et une main cosmique — invisible — les avait saisis avant de les faire disparaître. La navette était brièvement réapparue dans l’espace, en plusieurs points minutieusement calculés de sa trajectoire prédéfinie, jusqu’à être finalement redéposée en son lieu d’arrivée, à plusieurs parsecs du Système de Toé. Le vaisseau, désormais à seulement quelques kilomètres d’AlphOméga, ajusta progressivement sa vitesse au référentiel de la station 09. Une fois l’appareil scanné et son identification confirmée, les moteurs se réenclenchèrent et il pénétra dans le périmètre sécurisé. Durant toute cette phase d’approche, les quatre compagnons restèrent immobiles, les yeux rivés sur le hublot d’observation. Ils contemplèrent l’immense structure stellaire d’AlphOméga croître lentement, jusqu’à les englober entièrement.

Eletèr, qui ne l’avait encore jamais vue de ses propres yeux, fut subjugué par ses dimensions titanesques. Les nombreuses tours hérissées à sa surface s’élevaient sur plusieurs centaines de mètres, jaillissant des bandes supérieures de la sphère centrale de confinement sur lesquelles elles avaient été érigées. Chacune de ces mégastructures était affiliée à une branche du Conseil Supérieur de l’Alliance, ou à l’une de ses divisions connexes. Nombre d’entre elles demeuraient encore autonomes, sous l’autorité directe des différents mondes siégeant aux cercles du Conseil. La plupart des tours, en revanche, étaient strictement réglementées, accessibles uniquement à ceux disposant des autorisations nécessaires — notamment les pôles scientifiques spécialisés et les sections du pouvoir militaire unifié. Enfin, quelques édifices publics, destinés aux visiteurs et aux délégations, ouvraient leurs portes sans assentiment préalable à ceux souhaitant découvrir le cœur de l’Alliance Galactique. Ainsi, cette station et ses milliers de bâtiments formaient le véritable noyau politique et administratif du Protectorat, où les représentants de ses civilisations, aux différences abyssales, coexistaient en paix, réunis en un seul et même lieu. C’était là que se débattaient les grandes décisions — celles qui façonneraient l’avenir de cette fragile mais tenace cohabitation, stable depuis deux siècles malgré les tensions sous-jacentes.

Le vaisseau effectua quelques manœuvres pour s’aligner parfaitement avec la baie d’amarrage située aux deux tiers de l’une des immenses tours. Il traversa sans encombre le champ de force qui isolait l’immense hangar du vide spatial, puis s’inclina légèrement avant de se poser avec précision à l’emplacement qui lui avait été préalablement notifié. Un signal résonna dans la cabine : les passagers étaient invités à débarquer. Eletèr, Nélläeran, Kémël et Ymëo, accompagnés du reste des voyageurs, franchirent le sas et furent redirigés vers la passerelle principale. Dès leur arrivée, ils furent happés par une marée hétéroclite de voyageurs. De toute évidence, la tour dans laquelle ils avaient atterri était l’un des carrefours névralgiques d’AlphOméga. Celle-ci accueillait la plupart des nouveaux arrivants non prioritaires, soumis à la vérification d’identité obligatoire avant d’être autorisés à poursuivre leur route. La validation et l’enregistrement de leurs titres de séjour galactiques temporaires étaient une formalité indispensable avant leur orientation vers les secteurs et tours qui leur étaient ouverts. Parvenus dans le grand hub de répartition, Eletèr et ses compagnons, accompagnés des autres passagers de la navette et des voyageurs du même groupe, furent aussitôt cernés par une escadrille de drones de contrôle. Après avoir été scannés et une fois leurs identités confirmées, ils furent enfin autorisés à emprunter les passerelles secondaires menant à leurs destinations respectives.

La première chose que Kémël fit après être sorti d’hibernation fut d’envoyer un message à son père pour l’informer de son arrivée à la station. Ce dernier lui répondit aussitôt — confirmant qu’il était en poste ce jour-là et qu’il pouvait le recevoir à son bureau à l’heure de son choix. Kémël savait ce qui lui restait à faire, mais il ne pouvait s’empêcher d’être nerveux. L’idée de s’aventurer seul dans le labyrinthe tentaculaire de la grande tour militaire d’AlphOméga ne l’enthousiasmait guère. Il proposa donc à Ymëo de l’accompagner, certain que, grâce à ses capacités hors norme, le petit robot lui serait d’une aide précieuse en cas d’imprévu. Sans hésiter, Ymëo accepta et emboîta le pas à Kémël, tandis qu’Eletèr et Nélläeran prenaient une autre direction. Cette dernière n’avait cessé de mûrir sa décision depuis que Kémël leur avait proposé de l’accompagner jusqu’ici. Et dès qu’elle avait rouvert les yeux en sortant du cycle d’hibernation, tout lui était apparu limpide, comme si une porte s’était ouverte sur l’infini du cosmos, dévoilant un horizon insoupçonné. À une intersection du hub, leurs chemins se séparèrent. Kémël et Ymëo regardèrent leurs compagnons s’éloigner vers le tram spatial qui les transporterait hors de cette tour jusqu’au secteur scientifique, situé de l’autre côté de la station. Après leur avoir adressé un dernier signe de la main, Kémël et Ymëo firent demi-tour et marchèrent quelques minutes en direction d’un autre quai, plus sécurisé que les précédents. Ici, la surveillance était nettement renforcée. Ils embarquèrent dans la première capsule de transfert disponible et quittèrent la baie en direction de la tour militaire, située dans le même secteur. Cette dernière était l’une des plus massives de la station, rivalisant presque avec celle du Conseil de l’Alliance Galactique — la plus haute et la plus influente d’AlphOméga.

Lorsqu’ils approchèrent de la tour, leur vPod ralentit brusquement. Non loin du quai de débarquement secondaire, leur capsule se positionna dans une file unique de modules flottants et réduisit encore son allure, tandis qu’un embouteillage spatial inhabituel prenait forme. Intrigué, Kémël se pencha légèrement en avant et leva les yeux vers la baie principale de la tour, cernée par une nuée de drones de sécurité. Plus loin, à quelques centaines de mètres, une flotte de vaisseaux de combat attendait, immobile, que les dernières navettes quittent les docks pour rejoindre la formation.

- Mais... glitch... que se passe-t-il là-bas ? s’exclama Kémël, fronçant les sourcils.

Ymëo ne répondit rien et ne bougea pas d’un millimètre. Il avait repéré l’escadrille dès leur arrivée en vue de la tour, quelques minutes auparavant. Cependant, contrairement à Kémël, lui savait exactement pourquoi ces vaisseaux étaient là et vers quel Système ils s’apprêtaient à partir. Ce n’était pas la première flotte déployée là-bas. En réalité, ce n’était qu’une escadrille de réserve, envoyée en renfort pour sécuriser la zone. Le petit robot resta impassible, ses capteurs oculaires fixés droit devant lui, observant en silence la procession des capsules s’engouffrer une à une dans l’accès de la baie d’amarrage secondaire. Pourtant, il ne put s’empêcher de repenser à leur départ précipité de Maïron, ainsi qu’à leur traversée de Toé II, effectuée quelques jours plus tôt...

Après une série de contrôles inhabituels, Eletèr, Nélläeran et Ymëo purent enfin embarquer à bord de la capsule de transfert spatial reliant Maïron à la station Toé II. Sans l’intervention du petit robot, les problèmes liés au dysfonctionnement de l’implant natal d’Eletèr leur auraient fait perdre de longues et précieuses minutes. Ils auraient sans doute raté ce départ et n’auraient pas été à l’heure pour le rendezvous. Mais cet obstacle était désormais derrière eux, et à présent, ils étaient en route pour rejoindre Kémël. Tout au long du trajet, le module fut assourdi par les protestations incessantes des passagers, tous excédés par les conditions déplorables du jour. Tandis que Nélläeran intervenait à plusieurs reprises au cœur des débats, soutenant certains avis et exprimant son propre mécontentement, Eletèr et Ymëo, eux, restèrent étonnamment silencieux — figés à leur place, comme détachés du tumulte ambiant.

Lorsqu’ils atteignirent enfin le centre de transfert de Toé II, la porte de la capsule s’ouvrit, et les trois amis se précipitèrent vers la plateforme de vPod la plus proche. Ymëo, ayant anticipé l’urgence, avait déjà réservé un véhicule prioritaire qui les attendait à quai. Sans perdre une seconde, ils embarquèrent, refermèrent l’habitacle et confirmèrent leur destination. S’ils voulaient retrouver Kémël avant son départ pour AlphOméga, ils ne pouvaient plus se permettre le moindre retard. À peine le vPod eut-il décollé qu’Eletèr colla ses yeux à la verrière, observant le centre de transfert depuis les hauteurs. En contrebas, une foule inhabituelle se rassemblait, organisée en plusieurs sections, réparties autour des capsules de liaison planétaire réquisitionnées. Il distingua des agents de contrôle des divisions de sécurité privée de Toé II, mais aussi plusieurs représentants militaires du pouvoir central unifié. Chacun de ces groupes, dans une agitation contenue, attendait son tour pour descendre vers la surface de Maïron. Un frisson parcourut Eletèr. Il n’avait pas besoin de plus d’explications. Il se tourna légèrement vers Ymëo qui, comme lui, observait la scène avec attention. Leurs regards se croisèrent.

- « C’est une évidence... Ils sont là pour l’Anomalie... » déclara Eletèr en silence, sa pensée fusant au sein de leurs esprits avec plus de force qu’il n’aurait voulu.

- « Oui. J’étais déjà au courant de leurs manœuvres, ne t’inquiète pas », répondit aussitôt le petit robot, soufflant agréablement sur les braises de son âme, comme il en avait si souvent l’habitude. « Le centre de Toé a été informé de la disparition du cristal cette nuit, et l’enquête est en cours. Un détachement a été mobilisé pour sécuriser le complexe scientifique, mais, fort heureusement, le confinement strict de la base n’a pas été jugé nécessaire pour l’instant », ajouta-t-il en acquiesçant imperceptiblement.

Eletèr entrouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit de sa gorge. Une vague de panique le traversa, le paralysant l’espace d’un instant. Il fixa Ymëo, immobile, le regard figé sur lui, attendant que ce dernier le rassure, redoutant que tout ce qu’il avait commencé à envisager pour leur avenir ne s’effondre brutalement.

- « Ne t’inquiète pas, Eletèr... » répéta Ymëo, sa voix résonnant en lui comme une onde apaisante, qu’il accueillit avec soulagement avant de la lui renvoyer en signe de gratitude. « D’ores et déjà, nos noms ont disparu des registres d’Ala et de ceux du complexe scientifique. J’ai pris l’initiative de falsifier tous les scans ainsi que les enregistrements d’holo-surveillance », enchaîna le petit robot sans marquer la moindre pause. « Concrètement, c’est comme si nous n’avions jamais quitté Toé II. Selon les systèmes de contrôle, nous sommes restés dans nos chambres d’hôtel jusqu’à aujourd’hui. En ce moment même, en temps réel, je reconfigure les flux de tous les capteurs susceptibles de nous identifier afin de maquiller nos déplacements. Aux yeux des autorités, notre vPod est parti directement des quais de l’hôtel Helix — et non du centre de transfert — et se dirige vers l’astroport sans aucune escale intermédiaire. »

- « Impressionnant. Je vois que tu ne laisses rien au hasard », reprit Eletèr, enfin apaisé, laissant échapper un léger sourire.

- « Le hasard est pourtant intrinsèquement lié à toute décision... Mais j’essaie d’en infléchir le cours à mon avantage, en effet », rétorqua Ymëo en lui rendant son sourire.

Une fois encore, Nélläeran assista à cet étrange échange silencieux, imperceptible aux autres mais d’une limpidité absolue entre eux. Elle en avait déjà surpris tant d’autres, sans jamais rien dire, sans jamais protester... attendant patiemment qu’il finisse par lui révéler la vérité. Ici encore, elle ne fit aucune remarque, préférant détourner le regard vers un horizon lointain — les yeux fixés sur un avenir qu’elle espérait radieux.




Chapitre 23

Réconciliation

Parmi les Systèmes de l’Alliance Galactique, le Neuvième se distinguait non seulement par son rôle fédérateur, mais aussi par son isolement dans l’espace. Érigé en plein vide intersidéral, ce dernier était esseulé, sans le moindre astre à l’horizon. En son centre relatif trônait AlphOméga, cernée uniquement par ses nodes — tous à des années-lumière de la plus proche étoile. La construction de ce réseau de stations artificielles, entièrement conçu de toutes pièces, avait été la première grande mesure adoptée par le Conseil Supérieur de l’Alliance, un an après sa fondation en 2445. Cet acte visait à faciliter les interactions entre espèces en éliminant le dernier défaut des voyages subspatiaux : la contrainte de perturbation des champs gravitationnels. Sur AlphOméga, le cœur même du node principal, aucun soleil ne rythmait les cycles du jour et de la nuit. Le temps s’y écoulait à des cadences variées, la luminosité fluctuant selon les secteurs et les lieux. Dans la plupart des tours autochtones, d’immenses cadrans holographiques indiquaient les fuseaux horaires et les cycles propres aux mondes d’origine de leurs habitants. Toutefois, par consensus, l’heure galactique avait été adoptée pour administrer la majorité des services. Ce soir-là, les quatre compagnons s’étaient enfin retrouvés dans l’un des spots de restauration rapide d’une des tours communes d’AlphOméga.

Le visage radieux, Eletèr et Nélläeran étaient assis côte à côte. Sous la table, leurs mains s’effleuraient avec une tendresse discrète. Leurs doigts s’entrelaçaient avant de glisser lentement sur leurs paumes, tels des plumes effleurant leur peau. En face d’eux, Kémël et Ymëo les observaient, confortablement installés dans leurs sièges. Le premier fronçait les sourcils, affichant un air intrigué, tandis que le second acquiesçait en souriant. Lorsque l’androïde de service s’éloigna après avoir déposé les plats commandés, Kémël prit la parole :

- Glitch ! Je vois que tu es encore plus téméraire que moi, lança-t-il, écarquillant les yeux, plantant sa fourchette dans un morceau de viande de synthèse.

- Kémël, réfléchis un peu, voyons ! soupira Nélläeran en levant les yeux au ciel. Tu ne pensais quand même pas que j’allais laisser Eletèr s’embarquer dans cette histoire sans vous accompagner ?

- J’aurais suivi ta décision, quoi qu’il arrive, intervint Eletèr en se penchant pour ramasser la serviette qu’il venait de laisser tomber.

Reprenant aussitôt la main de Nélläeran, il la serra avec tendresse avant de poursuivre :

- Que tu choisisses de repartir en mission, ou que tu préfères simplement souffler un peu, prendre du recul... Et même si tu décidais de tout recommencer à zéro, d’emprunter un autre chemin, sache que j’aurais été avec toi, toujours, dans chacun de ces cas.

Son regard se fit plus intense, et dans un geste sobre mais débordant d’affection, il déposa un baiser sur sa joue.

- Stutt, quel romantique celui-là ! se moqua Kémël en lançant à Eletèr le morceau de pain artificiel qui accompagnait son plat. Plus sérieusement, bien sûr que je me doutais que tu ne resterais pas à l’écart, Nélläeran, mais de là à démissionner à ton tour... Ça, ça me surprend.

- Cette décision n’était pas si improvisée que ça, répondit-elle en récupérant le morceau de pain tombé en bout de table avant de le tendre à Kémël. Mais tu as raison : le directeur du service a été très étonné de me voir débarquer dans son bureau, en chair et en os, avec mon empreinte holo de fin de contrat entre les doigts.

- Oui... Enfin, je note surtout que tu n’as guère mis longtemps à me voler l’idée, plaisanta Kémël en lui adressant un clin d’œil complice.

- En toute honnêteté, nous en avions déjà discuté avant de quitter Toé, intervint Eletèr en haussant les épaules. Avec Ymëo à nos côtés, tout est plus simple maintenant. Grâce à lui, les choix qui s’offrent à nous sont bien plus vastes, sans les contraintes liées à nos ressources ou à nos anciennes obligations contractuelles.

Jusqu’ici absorbé par son repas, le petit robot releva soudain la tête. La conversation ne l’avait guère intéressé jusque-là, son plat étant de loin un sujet plus captivant à ses yeux. Un étrange morceau de légume exotique, blanchâtre et visqueux, pendait à ses lèvres, un filet de sauce luisante perlant jusqu’à son assiette. D’un mouvement sec, il l’engloutit d’un trait avant de prendre la parole :

- Pour ma part, j’ai simplement pris la décision de suivre Eletèr où qu’il aille, déclara Ymëo en posant tour à tour son regard sur chacun d’eux. Je suis lié à lui, par la logique, depuis qu’il nous a évité l’extinction lors de l’incident du S-064. Ainsi, tous ceux qui l’accompagneront pourront aussi compter sur mon assistance. C’est ma promesse.

- Overhoax ! Alors ça, c’est intéressant, enchaîna Kémël en écarquillant les yeux d’un air exagéré. Ça change bien des choses... surtout si nous décidons de partir ensemble à l’autre bout de la galaxie.

- Eh, une seconde ! Avant de parler de la suite du voyage, intervint Eletèr en levant la main, commence déjà par nous raconter ce qui s’est passé lors de l’entretien avec ton père.

Kémël reprit une bouchée, but quelques gorgées d’eau, puis poursuivit son récit entamé quelques minutes plus tôt. Il leur répéta que le rendez-vous avec son père s’était déroulé bien mieux qu’il ne l’avait imaginé, avant de reprendre là où il s’était arrêté. Une fois les dernières vérifications protocolaires effectuées, lui et Ymëo s’étaient retrouvés à attendre dans l’antichambre du bureau du commandant. La pièce, circulaire et plutôt exiguë, donnait sur deux accès : d’un côté, une porte close menant à leur destination, de l’autre, un couloir desservant les autres locaux du service. De part et d’autre, quelques fauteuils vieillots étaient disposés sans grande organisation le long des murs. Comme dans toute salle d’attente, une colonnette multifonction trônait dans un coin. Haute d’un peu plus d’un mètre, elle était hérissée d’orifices, d’interrupteurs et de dalles holographiques offrant plusieurs services : un synthétiseur d’appoint, un plan détaillé de l’étage, ainsi qu’une console d’accès aux différents réseaux disponibles. Après s’être chacun servi une tasse d’une mixture jaune fluo frémissante, les deux compères s’installèrent sur les sièges. Bien que rigides, ceux-ci s’avérèrent étonnamment confortables.

Moins de trois minutes plus tard, les battants s’écartèrent, laissant apparaître la silhouette du père de Kémël dans l’encadrement de la porte. Cela faisait cinq longues années qu’ils ne s’étaient pas croisés. Depuis, leurs échanges s’étaient faits rares, uniquement par messages textuels, sans jamais recourir aux systèmes d’holo-vision. Kémël se souvenait encore parfaitement de la dernière fois qu’il l’avait vu — et de la dispute qui avait éclaté entre eux. De la manière dont il avait brutalement coupé la transmission, après un flot d’insultes échangées. Et maintenant, son père était là. Le commandant de division Karyss Hurofop se tenait droit et fier, malgré le poids des années. Il portait son uniforme avec une élégance impeccable, et les fibres lumineuses suspendues au plafond faisaient scintiller les décorations fixées à ses épaules. Un instant, il resta immobile, puis, d’un pas assuré, il s’avança. Kémël se leva à son tour, manquant de renverser le reste de la boisson qu’il tenait en main. À sa grande surprise, le commandant l’attrapa dans une étreinte chaleureuse, le serrant contre lui durant de longues secondes. Un contact qu’il n’aurait jamais anticipé — cinq ans, quoi qu’on en dise, c’était une éternité. D’abord figé, incapable de réagir, Kémël se laissa peu à peu gagner par l’émotion. Après la stupeur vint le soulagement, et il referma ses bras autour de son père. L’étreinte ne dura qu’une vingtaine de secondes, mais le temps sembla suspendu. Durant cet instant fugace, ils renouèrent avec ce lien et ces sentiments qui leur avaient tant manqué. Lorsque son père recula enfin, il acquiesça d’un hochement de tête sévère, avant qu’un sourire ne vienne adoucir ses traits.

- Allez, viens. Entre, déclara-t-il en pivotant sur ses talons avant de franchir la porte qui s’ouvrit automatiquement à son passage.

Avec une assurance indéniable, Karyss contourna son bureau et s’installa dans le grand fauteuil de cuir ocre qui trônait derrière lui. Accompagné d’Ymëo, Kémël entra à sa suite tandis que la porte se refermait dans un léger chuintement. La pièce paraissait immense en comparaison du petit vestibule où ils avaient patienté quelques instants plus tôt. Au centre, le large pupitre blanc débordait de piles de documents et de cartes holo — probablement chargées de rapports confidentiels. En balayant la salle du regard, Kémël aperçut le porche latéral menant au corridor desservant les dépendances. Son père — le commandant — bénéficiait du confort d’un véritable appartement, lui évitant tout retour à son domicile lorsque la nécessité d’être disponible à son poste primait sur le reste. Kémël prit place en face de Karyss, dans un fauteuil aussi confortable que le sien, tandis qu’Ymëo s’éloignait discrètement pour s’asseoir à l’écart, sur un divan installé dans un recoin de la salle. Derrière le commandant Hurofop, une immense baie vitrée dévoilait un panorama saisissant : les hautes tours environnantes se dressaient fièrement, et au-delà, l’espace infini s’étendait, sombre et profond, pourtant constellé d’étoiles. Kémël savait que s’il se levait et s’approchait, penchant ses yeux vers le bas, il serait aussitôt ébloui par l’intense lumière violacée du cœur en fusion, filtrant à travers les interstices d’un large hublot d’observation. Ce n’était évidemment pas la première fois qu’il pénétrait dans le bureau de son père, mais il avait oublié à quel point la vue de ces immenses structures réfléchissantes, aux fluctuations de couleurs subtiles, pouvait être impressionnante.

Kémël détourna son regard du paysage cosmique pour se concentrer sur le visage de son père, toujours silencieux et immobile. Il le trouva amaigri. Ses traits semblaient plus marqués, ses yeux cernés d’ombres profondes. Kémël ne se souvenait pas de cette tache griffée sur sa tempe gauche, ni de ces rides si prononcées sur son front. Sans doute, après tout ce temps, l’image qu’il avait gardée de lui s’était-elle estompée d’elle-même, gommant inconsciemment ses imperfections. Certaines choses étaient restées à l’identique, toutefois. Sa peau ocre demeurait dissimulée sous une courte barbe blanche, et son crâne rasé de près révélait un imposant tatouage biomécanique, qui recouvrait la majeure partie de son cuir chevelu. À près de quatre-vingt-dix ans, le commandant Karyss Hurofop n’avait pourtant aucune intention de renoncer à ses fonctions. Il n’envisagerait la retraite que dans une quarantaine d’années, lorsque les implants d’augmentation ne suffiraient plus à garantir son efficacité.

Après quelques secondes de silence, Karyss entama la conversation en demandant à son fils comment il allait, d’une manière tout à fait banale, mais avec une sincérité indéniable. Enfin, la discussion tant attendue entre eux était engagée, et elle se poursuivit naturellement, comme si rien ne s’était jamais passé. Le père et le fils étaient simplement heureux de se retrouver. Tour à tour, ils évoquèrent les événements récents de leur vie — ceux qu’ils n’avaient pas encore eu l’occasion de partager. Les mots et les rires s’enchaînèrent, fluides, spontanés, sans la moindre allusion aux disputes du passé, notamment celle qui avait tout bouleversé. Ces cinq années de silence avaient profondément transformé le commandant. Tout ce temps, il avait espéré renouer avec son fils, regrettant amèrement la dureté de leurs derniers échanges. Mais il avait craint d’affronter son propre reflet, redoutant un rejet définitif. Plutôt que de risquer l’irréparable, il s’était réfugié dans l’incertitude et l’ignorance malgré cette douleur lancinante qui lui pesait chaque matin sur la poitrine. Puis vint un moment où ni l’un ni l’autre n’ajouta une nouvelle anecdote, et un bref silence
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